
Fondation de la paroisse de St-Anaclet : 
requêtes, rapports, décrets, transactions, événements 

Nous rapportons quelques événements qui ont jalonné l’émergence de la paroisse de 

St-Anaclet comme entité légale : démarches administratives, nominations, transactions et 

construction d’infrastructures tels église, presbytère et cimetière. Cette séquence d’événements 

montre que des préoccupations temporelles ont animé nos administrateurs cléricaux tout autant 

que la condition morale de leurs ouailles. 

Préalables 

• 13 mars 1854 : requête des habitants du « Nord-Est de Rimouski » et d’une partie de 

Ste-Luce pour la construction d’une église et de ses dépendances  

• 19 mars 1856 : requête pour un projet de paroisse à Mgr Baillargeon, administrateur du 

diocèse de Québec, avant la fondation du diocèse de Rimouski en 1867 

• 23 décembre 1856 : rapport de Léon Roy, curé de Trois-Pistoles et chargé par 

Mgr Baillargeon d’enquêter sur le projet de paroisse de St-Anaclet 

• 20 janvier 1857 : décret de Mgr Baillargeon, autorisant la construction d’une église 

• 4 février 1857 : donation de terrain par Jean Pineau et Antoine Pineau à la Corporation 

épiscopale de Québec pour les constructions et le cimetière 

• Avril à décembre 1857 : construction de l’église 

• 23 février 1858 : assemblée dans la nouvelle église pour vérifier la requête demandant 

l’érection [de la paroisse]. La messe est célébrée pour la première fois à St-Anaclet. 

Transactions 

• 7 août 1858 : contrat accordé à J.-B. Boucher pour la rénovation d’une maison sur la terre 

d’Étienne Pineau afin de l’aménager en presbytère 

• 2 juin 1859 : élection des marguilliers; engagement du premier bedeau Nazaire Ross par 

Cyprien Tanguay, curé de St-Germain 

• 7 août 1859 : emprunt des débentures   La Municipalité de St-Germain venait 

d’emprunter 50 000 $ au Gouvernement (de l’Union ?). Cyprien Tanguay propose que la 

Fabrique de St-Anaclet assume sa part de cet emprunt, soit 7 200 $. 

• 8 août 1859 : vente d’une terre à la Fabrique de St-Anaclet par Cyprien Tanguay qu’il avait 

achetée auparavant pour 3 200 $. 
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Événements formels 

• 10 mars 1858 : décret épiscopal d’érection de la paroisse de St-Anaclet 

• 22 mai 1858 : bénédiction du cimetière par Cyprien Tanguay, curé de St-Germain 

• 9 mai1 1859 : décret civil d’érection de St-Anaclet 

• 29 août 1859 : nomination de Jean-Baptiste Blanchet comme premier curé de St-Anaclet, 

poste qu’il devra occuper le 1e octobre suivant 

• 4 octobre 1859 : premier baptême (Antoine Banville, fils de Jérémie Banville et Geneviève 

Banville) et premier mariage (Joseph Morin et Marguerite Ross) 

• 24 octobre 1859 : première sépulture (Julie Giguère épouse de Régule Banville) 

Source : HUDON, Nazaire, Chronique de la paroisse de Saint-Anaclet, p. 18-21 et p. 62 

dans Album souvenir Centenaire de Saint-Anaclet 1859-1959,  1959 

Cyprien Tanguay, le Fonds d’emprunt municipal et la dette de la Fabrique 

Le rôle de Cyprien Tanguay dans la fondation de St-Anaclet justifie des explications. 

Cyprien Tanguay (1819-1902) est un religieux en vue au XIXe siècle. Il est né à Québec, 

ordonné prêtre en 1843 et nommé prélat romain par le pape Léon XIII en 1887. Il est devenu un 

ecclésiastique et un universitaire prestigieux. Pour certains, son Dictionnaire généalogique des 

familles canadiennes en fait le « père de la généalogie québécoise ». Auteur prolifique, ou lui 

doit aussi Répertoire du clergé canadien-français. Il est membre fondateur de la Société Royale 

du Canada en 1882, membre du bureau des statistiques fédérales à Ottawa jusqu’en 1900. 

Il aurait obtenu ce poste grâce à Joseph-Charles Taché, alors sous-ministre de l’Agriculture et 

des Statistiques à Ottawa. 

Dans les années 1840, Tanguay est d’abord vicaire à Ste-Luce, Trois-Pistoles et St-Germain. 

Il est ensuite curé de St-Germain de 1850 à 1859 où il contribue à fonder le séminaire 

diocésain. Il quitte pour revenir dans des paroisses près de Québec de 1859 à 1865. Il joue un 

rôle « d’administrateur délégué » et partie prenante à d’importantes transactions lors de 

la fondation de St-Anaclet en 1858 et 1859. Son achat d’une terre et sa revente à la Fabrique 

le lendemain de l’emprunt des débentures par la même fabrique, récemment dépositaire d’une 

somme importante, s’apparente à un délit d’initié. 

Au moins jusqu’en 1876, on retrace des tentatives de la Fabrique de faire des alliances avec le 

Conseil municipal de St-Anaclet et des tractations avec le Conseil de St-Germain et le diocèse 

de Rimouski pour régler ce contentieux. « La Fabrique de St-Anaclet paiera longtemps des 

intérêts et sera en difficulté avec le Conseil municipal de Rimouski à propos de ces fameuses 

débentures dont la question demeure encore plus ou moins obscure. » 

Source : Album souvenir Centenaire de Saint-Anaclet 1859-1959, Nazaire Hudon, p. 21 

Cyprien Tanguay est un administrateur de paroisse aguerri. Il a trouvé un moyen de faire 

financer par l’État ses projets de construction d’églises (à St-Germain et à St-Anaclet) en 

détournant les subventions prévues lors la mise en place du Fonds d’emprunt municipal créé 

par le Gouvernement de l’Union pour la construction d’infrastructures publiques. 
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En 2025, Marie-Ange Croft, de l’UQAR et l’UQTR, revient sur ces pratiques de gestion 

douteuse et de manque de transparence de la part de Tanguay. Nous lui donnons la parole : 

« Seul administrateur du collège (industriel et commercial de Rimouski qui deviendra 

le Séminaire), responsable du chantier de la nouvelle église (qui deviendra la cathédrale 

St-Germain en 1867), président de l’Institut littéraire, Cyprien Tanguay gérait, lorsqu’il était 

à Rimouski, plusieurs enveloppes et ne tenait pas de livres de comptes ou de registres. Le curé 

Michel Forgues, qui lui succède à la tête de la paroisse (St-Germain de 1859 à 1861), se plaint 

de ne trouver dans les archives paroissiales aucune trace de la gestion de son prédécesseur. 

[ … ] Ce détournement des fonds, vraisemblablement au bénéfice de l’église, permet aussi 

de comprendre pourquoi le chantier de l’église (future cathédrale de Rimouski) est mis sur 

pause après le départ de l’abbé. » 

Mgr Jean Langevin, premier évêque de Rimouski depuis 1867, devra lui aussi se débattre pour 

rembourser la part de l’emprunt de 50 000 $ imputé à la paroisse de St-Germain, soit 43 000 $. 

Mais il trouve un moyen de se libérer de ce fardeau. Langevin demande à la législature 

québécoise la création d’une nouvelle ville, Saint-Germain de Rimouski, dont le territoire 

restreint englobe cette partie de la municipalité de paroisse où sont érigés tous les édifices 

religieux. Une nouvelle ville est née, libre de dettes. La municipalité de paroisse devra, quant à 

elle, traîner seule le boulet de l’endettement qui se gonfle au fil des ans. En 1880, la somme 

atteint 141 000 $. Encore en 1918, le Gouvernement du Québec, qui a hérité des créances du 

Fonds municipal de 1867, demande en vain le remboursement de l’emprunt de 1858. 

Sources 

• MORIN, Cléophas, Dans la Maison du Père Nécrologie sacerdotale du diocèse de Rimouski 

1867-1967,  p. 28, Rimouski 1967  © Archidiocèse de Rimouski 2006 

• HUDON, Nazaire, Chronique de la paroisse de Saint-Anaclet, p. 18-31 

dans monographie Centenaire de Saint-Anaclet 1859-1959,  1959 

• FORTIN, Jean-Charles, INRS-Urbanisation Culture et Société, 24 septembre 2003, 

Cyprien Tanguay et le Fonds d’emprunt municipal, 

site Internet consulté le 2012-3-6 à l’adresse http://www.encyclobec.ca 

• CROFT, Marie-Ange, Sous la férule du clergé : le Collège industriel et commercial de Rimouski 
Revue L’Estuaire, numéro 83, été 2025, p. 55-70 

http://www.encyclobec.ca/
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Événements marquants de 1859 : 13 naissances, 2 mariages et 4 décès 

Bien que la paroisse de St-Anaclet ait existé à partir du décret épiscopal du 10 mars 1858, 

aucun sacrement n’y a été administré avant l’entrée en fonction d’un curé le 1e octobre 1859. 

Pendant ce délai de 18 mois, l’on peut présumer que les baptêmes, mariages et sépultures sont 

demeurés sous la charge des « paroisses mères » St-Germain et Ste-Luce. 

Naissances 

3 naissances le 3 octobre et 3 baptêmes le lendemain, 4 octobre 

• Antoine Banville, fils de Jérémie et Geneviève Banville, décédé à 2 ans 

 premier baptême à St-Anaclet le lendemain, 4 octobre 1859 

 parrain : Antoine (Pierre) Banville, marraine : Marie Heppell 

• François-Césaire Caron, fils de Calixte et Judith Cantin 

• Éléonore Lavoie, fille de Germain et Scholastique Lavoie 

• Octobre, 11 : Marie Moreau, fille d’Achille et Geneviève Banville 

• Octobre, 14 : Marie-de-Lima Moreau, fille de Charles et Marguerite Banville 

• Novembre, 3 : Joseph Roy, fils de Théophile et Ursule Lavoie 

• Novembre, 21 : Norbert Corneau, décédé à la naissance, 

 fils d’Adolphe et Marguerite Corneau 

• Novembre, 24 : Jean-Herménégilde-Émile Fillion, fils de Étienne et Julie Rehel 

• Novembre, 28 : Irenée Lavoie, fils de Charles-Hubert et Adéline Cantin 

• Novembre, 29 : Catherine Saint-Laurent, fille de Melchior et Catherine Lavoie 

• Décembre, 7 : Georgianna Pineau, fille d’Hilaire et Catherine Rouleau 

• Décembre, 17 : Adèle Saint-Laurent, fille de François et Démérise Roy/Lauzon 

• Décembre, 18 : Philomène Saint-Laurent, fille de Magloire et Marcelline Banville 

Mariages 

• Octobre, 4 : Joseph Morin, fils d’Antoine, et Marguerite Ross, fille de Noël 

 premier mariage à St-Anaclet 

• Novembre, 8 : Pierre Lavoie, fils de Pierre, et Mathilde Bouillon, fille de Cyriaque 

Décès 

• Octobre, 22 : Julie Giguère, née en 1790, épouse en 2e noces de Régule Banville 

 première sépulture à St-Anaclet le 24 octobre 1859 

• Novembre, 13 : Cyrille Lavoie, né en 1823, époux d’Angélique Ouellet 

• Novembre, 21 : Norbert Corneau, mort-né, fils d’Adolphe et Marguerite Breton 

• Décembre, 3 : Vitaline Thibault, née en 1847, fille de François et Marguerite Gendron 

Source : Registres des baptêmes, mariages et sépultures à St-Anaclet depuis 1859 


